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1. OBJET DE LA MISSION  

 

L’objectif principal de cette mission était de rencontrer la DUE et la DEP à Kinshasa pour arriver à une 

approbation du budget d’opération et à la désignation d’un « Point-Focal » de l’administration 

nationale. 

 

Les autres objectifs avaient trait à la définition de plusieurs des méthodologies à mettre en œuvre dans 

les différents volets du projet et à la participation à un forum dédié à la formation, ainsi qu’à des visites 

de terrain et à des entretiens avec les autorités locales. 

 

 

date matin Après 

midi 

activité 

21/01 X  

X 

 

Début de mission, vols AF MPL / CDG  / Kinshasa-Ndjili 

Arrivée Kinshasa, transfert hôtel. 

22/01 X  

X 

Réunion avec Goetz Heinicke (FHS) et E. Dubiez 

Réunion avec F. Saracco (DUE), puis L. Braune (BM) 

23/01 X  

X 

Voyage route Kinshasa-Kisantu 

Visite terroirs Kingunda et Kinduala 

24/01 X  

X 

Réunion groupe de suivi PSG Kinduala et tests PCIV 

Réunion Chef SED Kisantu, visite boisements, retour Kinshasa 

25/01 X  

 

X 

Réunion J. Ilanga (MECNT/DEP) et P. Welby (MECNT / cellule 

environnement) 

Réunion B. de Wasseige 

27/01 X  

X 

Route Kinshasa-Mampu 

Visite essais Kinzono 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

28/01 

 

X  

X 

Préparation exposé formation Agroforesterie 

Idem 

29/01 

 

X  

X 

Participation au Forum des formations continues à Kinshasa-

Gombe, centre Caritas, organisé par Le projet FCCC : exposé 

Agroforesterie 

30/01 X  

X 

Réunion Jean Inzamba MECNT. Bureau, discussion, synthèse 

mission,   

Départ vols AF KIN/CDG 

31/01 X  

X 

Vol CDG / MPL      

Rédaction rapport de mission 

Fin de mission 

 

2. PERSONNES RENCONTREES 

 

Au cours de cette mission, les personnes suivantes ont été rencontrées : 

 

Emilien Dubiez Projet capitalisation Makala 

Filippo Saracco Délégation UE RDC 

José Ilanga Directeur DEP 

Patrick Welby Conseiller environnement MECNT 

Jean Inzamba Adjoint DEP MECNT 

Goetz Heinicke Directeur du bureau de Kinshasa de la FHS 

Franck Bisiaux Chef de projet agroforestier de Ntsio 

Simon Diowo  Ingénieur contractuel du projet CapMakala 

Timothée Yamba Yamba Ingénieur contractuel du projet CapMakala 

 

 

3. ACTIVITES REALISEES  

 

- Réunion avec Goetz Heinicke (FHS) 

Le responsable du bureau local de la FHS nous a confirmé que nous pouvions rester dans leurs 

bureaux jusqu’à la fin du projet, aux conditions actuelles et que nous pourrions également conserver 

les plaques FHS des véhicules jusqu’à leur remise à l’administration nationale en fin de projet. 

 

- Réunion avec Filippo Saracco (DUE-RDC) 

Le premier point abordé a concerné le budget d’opération proposé par le Cirad. Concernant les deux 

lignes budgétaires « coûts de fonctionnement » et « action de suivi terrain etc. » Filippo Saracco (FS), 

a estimé que le budget d’opération reprends complètement et détaille seulement le budget proposé 

dans le cadre de l’offre Cirad, c’est pourquoi il a donné son accord.  

 

Concernant la proposition de réallouer une partie  des per-diem vers la ligne « action de suivi etc. », FS 

a estimé que cela ne demande pas de formalité particulière, vu que cela ne représente pas de 

changement en termes d’unité et que l’enveloppe totale dédiée aux remboursables reste la même. 

Enfin, en ce qui concerne la prolongation au 30/09/2013 sans impact budgétaire, FS a confirmé que 

ceci était possible et a donné son accord. Il a précisé qu’il initierait les modifications à Kinshasa et que 

ceci ne nécessitait pas de signature d’un avenant. 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

 

Pour ce qui concerne la réunion technique à mi-parcours, nous l’avons prévue pour le début avril, 

probablement à partir du 7/04, si FS est pris la première semaine et si la DEP peut se libérer. 

 

Concernant le point focal national, FS a insisté sur la nécessité d’un choix rapide de la DEP en 

privilégiant un candidat jeune et dynamique qui pourra « porter haut et longtemps le flambeau allumé 

par le projet Makala ».  

 

A propos de la valorisation du travail effectué à Kisangani, FS a souhaité un engagement croissant de 

l’Unikis. 

Concernant la logistique des stagiaires européens, comme celui qui est prévu pour tirer un bilan des 

activités du bassin d’approvisionnement de Kinshasa (A. Péroches), FS a précisé que tous les frais 

concernant ces stages pouvaient passer sur la ligne « Actions de terrain », y compris le billet d’avion. 

Pour ce qui concerne le bureau, FS a approuvé le maintien à la FHS avec qui l’UE collabore sur 

plusieurs projets. 

Suite à notre demande de remplacer une mission prévue pour R. Peltier par une mission d’un autre 

expert Cirad, FS a précisé que c’était possible mais qu’il fallait faire la demande bien à l’avance. 

Pour finir, FS a rappelé qu’il fallait bien montrer que CapMakala a permis de mieux capitaliser, valoriser 

et diffuser ce qui avait été fait par Makala. 

Pour préparer la suite, il nous a incités à préparer un projet qui pourrait être présenté à différents 

bailleurs de fonds,  comme, par exemple, le XIème FED, volet Environnement, qui pourra être 

opérationnel à la mi-2015. FS souhaite également que les acquis de Makala soient présentés  aux 

responsables du FIP, du REDD Norvégien et de la Banque Européenne d’Investissement, en avril, en 

marge de réunions des bailleurs de fonds.  

  

- Réunion avec José Ilanga, Directeur des Etudes et Planifications du MECNT (DEP) 

 

Ont également assisté à cette réunion, Patrick Welby, conseiller de la Cellule Environnement du 

MECNT ainsi qu’Émilien Dubiez. 

En introduction, M. José Ilanga (JI) a rappelé que le projet CapMakala, avec des moyens limités, 

devait aller à l’essentiel et respecter les TdR, à savoir mettre la priorité sur le passage à 

l’administration des acquis du projet Makala. 

Concernant le choix du point focal, il a précisé qu’un candidat dont le nom avait été évoqué, Jean 

Inzamba, n’était plus concerné, étant donné son très proche départ en retraite. JI a promis de 

donner le nom du candidat retenu avant la fin du mois de janvier, pour un démarrage des activités 

début février. Nous lui avons rappelé le budget total des indemnités prévues, à savoir 2000 €, et le 

fait qu’il faudra limiter le montant des per-diem pour permettre les descentes de terrain les plus 

fréquentes possibles. 

JI a également insisté sur l’implication de la DIAF dans les travaux sur l’aménagement et a 

souhaité que soit renforcé le Service d’Horticulture et de Reboisement. Il veut qu’avant la fin du 

présent projet, l’administration sache où sont les différentes réalisations. Nous lui avons précisé 

que l’inventaire et la cartographie était en route, mais il a souligné l’importance d’y impliquer le 

point focal. 

En complément, Patrick Welby (PW) a souhaité que le programme FCCC (Cifor-UE) intervenant, 

entre autres, sur des programmes de reboisements dans la région de Goma, reçoive l’information 

concernant les acquis de CapMakala. Il nous a encouragé à poursuivre une approche par 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

communautés, territoires et bassins d’approvisionnement et insiste pour que le futur décret prenne 

bien en jeu cette dimension. 

Pour finir, JI a proposé que la rétrocession du matériel qui doit revenir à la Dep soit clôturée au plus 

vite, avec la remise du véhicule Toyota Hilux réparé et du petit groupe électrogène. 

A noter qu’une réunion complémentaire a été organisée avec Jean Inzamba, adjoint au DEP, 

le 30/01/2014. Celui-ci nous a déclaré que certains cadres du MECNT estimaient que les mises à 

la retraite de plusieurs agents avaient été précipitées et que la volonté du Ministère était de les 

garder encore quelque temps en activité, pour profiter de leur expérience. Pour cela, il serait 

souhaité que ces retraités continuent d’exercer des fonctions dans les projets où ils avaient 

travaillé. Pour ce qui le concerne, ce serait dans le projet CapMakala. Nous avons répondu que, 

suite à la réunion du 25/01 avec M. José Ilanga, la balle était maintenant dans le camp de la DEP 

et que nous attendions avec impatience une décision officielle sur le choix du candidat.  

 

 

- Visite du village de Kingunda 

 

Nous avons profité de la visite de terrain pour participer à la levée au GPS des limites d’un 

reboisement agroforestier d’acacias ainsi qu’à son inventaire. Ces données seront reportées sur la 

base de données du projet et sur sa base cartographique SIG. Nous avons ensuite levé le périmètre 

d’une zone de reboisement collectif, à base d’espèces locales, qui sera mise en protection pendant 25 

ans, avant coupe, récolte du bois et remise en culture. On observe la bonne croissance de Maesopsis 

eminii Engl. (4-8m de hauteur à 3 ans), du Wenge Millettia laurentii (2,5 m mais souvent avec une 

division du tronc en deux ou trois branches, dès 0,5 à 1 m du sol, un élagage précoce et régulier 

s’imposerait si les villageois veulent produire un peu de bois d’œuvre), de l’aiélé (Canarium 

schweinfurthii Engl.) (2 m). Le Limba (Terminalia superba Engl.& Diels) donne des résultats décevants, 

probablement dus à la dégradation des sols ou à une provenance génétique médiocre. 

 

-  Visite du village de Kinduala 

Dans ce village, où se trouve la petite « case de passage » du projet, nous avons testé le questionnaire 

de « Suivi & Evaluation des plans Simples de Gestion (PSG)», sous forme de Principes, Critères, 

Indicateurs et Vérificateurs (PCIV) de gestion durable. Le questionnaire a été testé sur le groupe 

villageois de suivi du PSG de la 1ère lignée du village de Kinduala. Ce groupe compte 10 personnes, 

parmi lesquelles nous avons pu en réunir sept dont une femme, ce qui est très bien, en cette période 

de travaux agricoles de petite saison sèche (récolte des fruits de safou, mangoustan, ramboutan, etc.). 

Quelques autres villageois ont suivi les débats à titre d’information, dont un jeune planteur. 

Il n’est pas utile de noter dans le présent rapport le détail des résultats de cet exercice très intéressant, 

car il déclenche des débats entre acteurs, mais on peut noter, à titre d’exemple, les points suivants : 

- Les règles définies dans le PSG sont connues par la majorité et sont respectées ; 

- Il y a eu une seule réunion concernant un conflit avec une autre lignée, concernant une zone 

mise en défens, et celle-ci a abouti à choisir une autre zone à mettre en défens (Nkunku). Cette 

capacité à régler les conflits (inévitables quand on connait la complexité extrême du foncier 

traditionnel  villageois du Bas-Congo, liée aux migrations incessantes des clans et lignées) est 

tout à fait encourageante pour la survie du PSG ! 

- Le partage du bénéfice du bois d’acacias plantés en agroforesterie déclenche un débat. Celui-ci 

divise les Autochtones (famille du chef de lignée) qui disent devoir bénéficier d’une partie des 

revenus issus des plantations mises en place par les Allochtones. Les Allochtones estiment, 

quant à eux, que, comme il avait été convenu lors de la co-élaboration du Plan Simple de 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

Gestion, ils devraient bénéficier de l’ensemble des revenus issus des plantations. Ceci a 

entrainé un long débat qui montre que de nouveaux problèmes peuvent apparaitre lorsqu’il 

devient évident qu’il y aura prochainement un bénéfice important, auquel les gens croyaient 

modérément. En effet, un villageois a coupé un peuplement de 50 acacias (environ), planté en 

2009, qui a produit 100 sacs de charbon de 65 kg, soit l’équivalent de 32,5 T de bois, et un 

produit brut d’environ 1,5 million de Fcg (le prix actuel est de 23.000 Fcg/sac, à Kinshasa) ; 

- La pépinière collective a été abandonnée et la plate-forme en bord de ruisseau a trouvé 

d’autres usages (rouissage du manioc, etc.). cependant, les planteurs anciens continuent 

d’étendre leurs plantations, à partir de pépinières individuelles, le plus souvent arrosées par la 

pluie (première saison des pluies oct-janv) et à base de jeunes sauvageons repiqués en pots, 

lorsqu’ils en trouvent. D’autres plantent directement les sauvageons dans les cultures. Ces 

anciens planteurs ont été rejoints par quelques nouveaux. Il y a visiblement appropriation de la 

technique mais un appui de l’administration ou d’un projet serait nécessaire pour assurer la 

qualité et la variété génétique des graines et l’amélioration de certaines techniques (pépinières 

en planches, plantations en « racines-nues », etc.  

- Concernant l’enrichissement des jardins de case, plusieurs initiatives individuelles ont été prises 

cette année, dont une pépinière individuelle de fruitiers d’Alain, le semis direct de Fédor (safou, 

avocats, orangers, etc.), d’autres attendent la maturité des fruits dans les prochains jours pour 

attaquer les semis ; 

-  Suite à l’incendie d’une plantation d’espèces locales sur une zone de Nkunku (mise en défens), 

une initiative de bouturages de Wenge a été prise par la 3ème lignée ; 

- Concernant la RNA, tous les présents disent la pratiquer, mais il faudra évaluer sur le terrain 

comment cette innovation technique a été appropriée (espèces conservées, durée de jachère, 

etc.). 

- Pour ce qui concerne l’évolution du contenu du PSG, le chef demande comment il faut s’y 

prendre pour modifier la durée, les règles d’accès, etc. ED lui répond que les PSG sont une 

règle flexible mais que toute modification doit faire l’objet d’une réunion formelle et d’une 

décision collective.  

 

 

- Réunion avec M. Alphonse, Chef du Service Environnement du District de Kisantu 

(MECNT) 

Après avoir fait le point sur l’évolution plutôt favorable de la gestion de l’environnement dans les 

villages touchés par les projets Makala et CapMakala, nous avons abordé les aspects d’appui de 

l’administration locale du MECNT. 

 

Le SED a co-signé les PSG et souhaite s’impliquer dans leurs suivis. Actuellement, des agents de ce 

service parcourent les villages pour faire de l’animation pour la lutte contre les feux de brousse qui 

ravagent les plantations. Il n’est pas question d’interdire le brûlis, indispensable pour le bon 

déroulement des pratiques agricoles traditionnelles, mais d’encourager les villageois à prendre des 

précautions pour que ces brûlis ne se communiquent pas à la végétation environnante et ne 

dégénèrent pas en incendie. Le regroupement des agriculteurs est souhaitable lors de ces travaux, 

ainsi que la mise en place d’un système d’alerte collective pour intervenir en début d’incendie, lorsque 

la situation est encore contrôlable. Le CSED souhaiterait disposer de matériel de lutte (pulvérisateur à 

dos) mais l’efficacité de ce type d’équipement reste à démontrer, par rapport à la lutte collective, avec 

des branches d’arbres et des pelles. Quoiqu’il en soit, ce type de matériel peut être un appui mais son 

manque ne doit pas décourager les initiatives plus pragmatiques, basées sur la prévoyance, l’entraide 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

et l’utilisation de matériel rustique. Nous étudierons la possibilité pour CapMakala d’appuyer le SED en 

matière de sachets ou autres matériel, ainsi que de supports didactiques d’appui à la foresterie 

villageoise. 

 

- Visite de l’essai de Kinzono 

 

Rappel : Dans le cadre des activités du projet Makala, il a été constaté que la base génétique des 

acacias plantés en RDC est très étroite et risque, à court terme d’induire des dépressions de 

consanguinité et une baisse significative de la productivité, d’autant plus dommageable que de 

nombreux projets de développement agroforestiers sont programmés pour les années à venir. 

 

Le projet Makala a acheté en Australie (CSIRO) 23 provenances de l’aire naturelle d’Acacia 

auriculiformis et A. mangium (Australie et Papouasie) pour les planter en plantations comparatives. 

Ces lots de graines avaient été partagés entre le CT Kinzono, le JBK et le CRDPI (pointe Noire) pour la 

mise en place début 2012 d’un réseau de 3 parcelles comparatives et de futurs vergers semenciers. 

Finalement, deux essais ont été installés. Un à Kinzono sur le plateau Batéké et un autre à Pointe 

Noire réalisé par le CRDPI. Un verger semencier a été installé à Kingawa sur le plateau Batéké et un 

autre à Pointe-Noire. 

 

L’essai de provenance de Kinzono a été mis en place du 8 au 11 mars 2012. Une première campagne 

de mesure a eu lieu en août 2012 (6 mois après installation), la deuxième campagne a eu lieu du 10 au 

13 mars 2013 (13 mois après installation) et la troisième aura lieu en mars 2014. 

 

Nous avons constaté une très bonne croissance et une bonne forme du tronc de certaines 

provenances d’A. mangium et d’A. auriculiformis. D’autres provenances sont beaucoup plus bas-

branchues et certaines ont de lourdes branches retombantes, sensibles au vent. Le sol de l’essai est 

hétérogène et il y a des lentilles de sols sableux, où ni herbe ni arbre ne poussent. Ces zones qui 

recouvrent souvent plusieurs parties de différentes placettes, vont compliquer l’analyse de l’essai. 

Nous avons tout de même bon espoir d’identifier des provenances présentant des caractéristiques de 

bonne croissance et de bonne forme. Il restera à déterminer s’il peut être intéressant de récolter des 

graines sur les pieds-mère de ces bonnes provenances, sachant que le père pollinisateur ne sera pas 

connu. Pour du boisement en milieu rural, une telle hétérogénéité n’est pas forcément un désavantage, 

pour résister à une gestion « rustique ». Mais la création de vergers à graines de semenciers issus 

uniquement des meilleures provenances est également à envisager à moyen terme, avec un 

organisme ad-hoc. 

 

Dans le cadre de notre visite à Ntsio, nous avons visité le peuplement grainier installé vers la mi-2012 

à Kingawa. Malheureusement, celui-ci a été planté en fin de saison des pluies et tous les A. 

auriculiformis sont morts. Il ne reste que des A. mangium épars dont il faudra déterminer la provenance 

et assurer la protection contre le feu. Cette parcelle sera mesurée par CapMakala en mars 2014 et on 

déterminera si elle présente un réel intérêt semencier. 

 

Nous avons contacté les responsables de l’UR2PI, à Pointe-Noire, pour savoir s’ils allaient mesurer 

leur essai et pour connaître l’état de leur verger à graine. Il nous a été répondu par M. Vigneron que 

l’essai et le verger étaient en bon état et qu’ils nous informeraient des mesures éventuelles. Il faudra 

que ces contacts soient poursuivis pour que la RDC puisse, au besoin, profiter des graines de leur 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

verger à graine, comme cela serait logique, puisque l’essai a été installé sur un financement européen, 

dans le cadre d’une collaboration entre les deux Congo. 

 

- Visite du projet UE de plantations agroforestières de Ntsio (plateau Batéké) 

 

La pépinière, la zone de construction des maisons d’agriculteurs et la base-vie ont été visitées. 

Nous avons été impressionnés par la qualité et la quantité de travail accompli pour installer la 

pépinière, le réseau de pistes, environ 200 maisons d’agriculteurs, le garage, la base-vie et les forages. 

L’installation des premiers agriculteurs est prévue pour les prochains jours. Les cultures et les 

plantations auront lieu en deuxième saison des pluies de février à juin 2014, et il faudra planter les 

arbres le plus vite possible pour qu’ils s’enracinent avant la saison sèche. 

En pépinière, nous avons proposé quelques idées, à savoir la mycorhization des jeunes pins à l’aide 

de terre récoltée sous des pins adultes, la plantation en « stumps » (tige et pivot racinaire coupés à 25 

cm, pour les grands plants de Maesopsis. 

 

 

- Participation au forum des formations continues à Kinshasa-Gombe le 29/01 

Le projet FCCC a organisé le Forum des formations continues à Kinshasa-Gombe, centre Caritas, du 

27 au 30/01/2014. Nous y avons participé le 29/01 avec ED pour faire un exposé sur l’offre de 

CapMakala, en matière d’agroforesterie (RP) et de gestion du bois-énergie (ED). 

A cette occasion, RP a représenté le diaporama : 

«Titre : Deux techniques agroforestières : Régénération Naturelle Assistée (RNA) et jachères plantées 

en acacias, pour rendre les systèmes de culture plus productifs en bois et en produits forestiers non-

ligneux. Sur la base des acquis du projet Makala (http://makala.cirad.fr)  

Auteurs : Régis PELTIER, Baptiste MARQUANT, Morgan GIGAUD, Adrien PEROCHES, Pierre 

PROCES, Simon DIOWO, Timothée YAMBA YAMBA, Emilien DUBIEZ, Cédric VERMEULEN et Jean-

Noël MARIEN ». 

D’autre part, ED a présenté le diaporama suivant : 

«Titre : Bois-énergie en RDC : Besoins, enjeux et défis 

Auteurs : Emilien DUBIEZ, Régis PELTIER, D. LOUPPE et Jean-Noël MARIEN » 

Le jeu de question réponse avec la salle a permis de mieux cerner les besoins et orientera nos futures 

interventions en matière de formation. Un stand CapMakala a été tenu par nos ingénieurs contractuels 

Simon Diowo et Timothée Yamba Yamba, du 28 au 31/01. Une importante documentation sur le projet 

Makala a été distribuée. 

Une dernière présentation a été faite par E. Dubiez lors d’une plénière le vendredi 31 janvier de 9h00 à 
10h00 :  
«Titre : Gestion du Bois-énergie dans le bassin d’approvisionnement de la ville de Kinshasa RDC : 
Besoins, enjeux et défis 
Auteurs : Emilien DUBIEZ, Jena Noël MARIEN, Jolien SHCURE, Régis PELTIER, Cédric 
VERMEULEN et Valéry GOND. 
 

Notons que le projet FCCC a acheté pour l’occasion 50 exemplaires du livre «Quand la ville mange la 

forêt. Les défis du bois-énergie en Afrique centrale, J-N. MARIEN, É. DUBIEZ, D. LOUPPE et 

A.LARZILLIERE eds. Editions QUAE, Versailles, France »  à l’éditeur Quae pour le distribuer aux 

participants. 

Rappel sur projet FCCC – Forêts et Changement Climatique au Congo (11,5 millions d’euros) –doit 

former dans les trois ans et demi à venir (jusqu’en 2016), 40 étudiants en maîtrise et 10 étudiants en 

doctorat dans le secteur de la foresterie Congolaise. Le projet va élargir la formation pour inclure les 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

étudiants du premier cycle (70 en licence) à UNIKIS et dans les universités de Butembo, Goma et 

Bukavu à l’est de la RDC, en se concentrant sur les questions du changement climatique, de la gestion 

durable de la forêt, du commerce de gibier et du charbon et de la gouvernance forestière (site Cifor). 

 

 

 

- Récolte de fourmis Oecophylles ou Tisserandes 

 

L’intérêt des fourmis Oecophylles ou Tisserandes (Oecophylla spp.) est bien connu pour protéger les 

arbres fruitiers, et en particulier les manguiers, contre divers insectes nuisibles à ces plantes, dont les 

mouches des fruits et les punaises du cocotier. Elles sont utilisées depuis des millénaires par les 

arboriculteurs asiatiques. Par contre, elles élèvent des cochenilles dont elles récoltent les sécrétions 

sucrées, qui peuvent nuire à la plante. Pour les arbres fruitiers, on estime que leur impact sur la 

production de fruits est largement bénéfique. Or leur impact sur la protection des arbres forestiers est 

peu connu.  

Pour contribuer à notre modeste échelle à des recherches sur ces espèces, nous avons profité de nos 

sorties en brousse pour récolter 50 individus sur deux nids prélevés sur Acacia auriculiformis à 

Kingunda et Kinduala au Bas-Congo et sur un nid à Feshi, plateau Batéké, sur citronnier. Ces 

échantillons seront analysés génétiquement pour en évaluer la diversité par un chercheur Cirad-IITA 

basé à Cotonou, Bénin (J-F. Vayssieres). 

Il faut noter qu’un natif du Bas-Congo, présent à Feshi, nous a signalé que les anciens Banianga, clan 

Bakongo vivant au Nord du Fleuve, dans la région de Luozi, avaient pour habitude d’attirer ce type de 

fourmis sur les arbres fruitiers en rependant des déchets de canne à sucre, voire du sucre, au pieds 

des arbres. Cette information isolée mériterait d’être vérifiée. 

 

- Poster WCA Delhi 2014 

 Un poster qui sera présenté à Delhi (Inde), du 10 au 14 février 2014, au congrès Mondial 

d’Agroforesterie a été finalisé à l’occasion de la mission. Il est intitulé : 

“From Sahara to Congo River, Combining Assisted Natural Regeneration and Land Tenure Security  

to improve slash-and-burn agriculture. PELTIER Régis1, DUBIEZ Emilien1, MARIEN Jean Noël1, 

MARQUANT Baptiste2, PEROCHES Adrien3,DIOWO Simon4, FREYCON Vincent1 et PALOU MADI 

Oumarou5 (1Centre International de Recherche Agronomique pour le Développement (CIRAD-ES-UR-

BSEF), Montpellier, France (peltier@cirad.fr), ² AgroParisTech, Montpellier, France, 

(baptiste.marquant@agroparistech.f ) - 3 SupAgro-IRC, Montpellier, France, 

(adrien.peroches@gmail.com),  4 Projet CapMakala, Kinshasa, Congo Democratic Republic 

(diowosimon@yahoo.fr) - 5 Institute of Agricultural Research for Development (IRAD), Maroua, 

Cameroon (paloumadi2000@yahoo.fr ). 

 

- Livraison petit matériel et exposition photo 

La mission a été l’occasion de livrer du petit matériel de fonctionnement (batterie d’ordinateur portable, 

dictaphone) et l’exposition photo de D. Louppe qui sera utilisée à Kisangani. 

 

- Appui institutionnel projet : 

 

 Appui volet 1- renforcer les acquis techniques 

- Vers des critères et indicateurs de gestion durable 

mailto:adrien.peroches@gmail.com
mailto:baptiste.marquant@agroparistech.f
mailto:adrien.peroches@gmail.com
mailto:diowosimon@yahoo.fr
mailto:adrien.peroches@gmail.com


 
 
                                     
 
 

 

 

 

Le questionnaire de « Suivi & Evaluation des plans Simples de Gestion (PSG)», sous forme de 

Principes, Critères, Indicateurs et Vérificateurs (PCIV) de gestion durable a été testé sur un groupe 

villageois. Nous avons noté le poids des différents Critères, Indicateurs et Vérificateurs. 

Un stage intitulé : « Evaluation socio-économique, agronomique et forestière des plantations 
paysannes et évaluation de la durabilité des Plans Simples de Gestions réalisées par le projet Makala, 
en périphérie de Kinshasa en R.D. Congo» a été proposé. 
  

 

 Appui volet 2 – acquis institutionnels 

- Groupe de travail aménagement 

Des discussions ont été menées sur la méthode de travail à adopter pour valoriser au mieux ce travail. 

  

 Appui volet 3 – Imaginer l’avenir 

Des discussions informelles ont été menées avec la Due et la DEP sur ce thème. Des missions à 
l’intérieur du pays ont été programmées. Un stage intitulé : « Conceptualisation du fonctionnement du 
bassin d’approvisionnement en bois énergie de la ville de Kinshasa en RDC et actualisation et 
utilisation du jeu de rôle DJOLIBOIS pour simuler une exploitation de la ressource en bois dans le 
bassin et identifier des éléments permettant de proposer différents scénarios prospectifs. » a été 
proposé. 
  

 

 Appui gestion du projet 

Plusieurs points spécifiques à  la gestion du projet et au tuilage entre le projet Makala et le projet 

Capitalisation ont été traités avec l’équipe projet.  

- Cession partielle des équipements du projet Makala à l’administration (DEP) 

- Localisation du bureau du projet 

 

4. CONCLUSIONS 

 

Cette mission a permis de faire avancer plusieurs points concernant le fonctionnement du projet 

CapMakala (acceptation du budget opérationnel, avancée dans le choix du Point Focal, etc.). Ceci a 

permis le recrutement des ingénieurs nationaux contractuels et les premiers contacts concernant le 

contrat du spécialiste communication. L’appropriation de plusieurs techniques diffusées par le projet 

Makala a été constatée sur le terrain (PSG, RNA, plantations agroforestières d’acacias et d’espèces 

locales, protection intégrale des Nkunku, etc.). La bonne croissance de plusieurs provenances 

d’acacias testées à Kinzono ouvre la voie à la production de graines ayant une base génétique plus 

large que celles actuellement utilisées par les projets et les agriculteurs. Trois exposés sur le bois-

énergie et l’agroforesterie ont été donnés dans le cadre du Forum des formations continues à 

Kinshasa-Gombe. Un poster au WCA-2014 à Delhi a été finalisé. La mission a contribué, en outre, à la 

mise en place d’outils méthodologiques spécifiques (PCIV, etc.) et à l’avancée sur le programme des 

deux stages qui commenceront en avril 2014. 

 

ANNEXES           

 

1 – Poster WCA 2014 

 

 

 



 
 
                                     
 
 

 

 

 

 


